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me; et nous tons, socialistes, ou- ! que de quelques voix. Le député sortant et 
•i--s querellés passées e! résolus à w r sorti ajoute-t-il, a donne- le même appui à 

'fis les recommencer, nous nous uniions tousies ministères, Méliae, Dupuis et les au-
tour le triomphe déiinitil du Socialisme dans très. Ii serait trop facile de te parer de la 
'«rrr"'disse:tient. ! marque républicaine et d aller à irauche quand 

On se rend compte maintenant de cette il voit !e vent porter ie trouvera ement vers les 
*:ICJ de l'Unité, et nos advers 'ires s'cl'Ior- radicaux. Il est député de (reuverne.-ent et 
•en! Be dresser Contre nous toutes sortes de cela pour obtenir des décorations peur ses 
û»t-~*.eS; mandants. C'est un suiveur qui soutient les 

Oh inéen'e «tir q'iclTues mois prononces politiques les p'"s diverses peur ccnser\er 
car Mil de nos orateurs, oui aura.t dit rpje l'appui des sous-préfets. 

les socialistes doivent refuser de Coopérer | t e s électeurs ccrmais-,cr.t Géniaux: Jli sa­
la Chambre, vent le rôle qu'il a ioué. et son passé répond 
Voua n'avez de l'avenir. Ils connaissent sou opini 

» ii défense du paya ». Et 
kl. D, scliarict crie à Jaurès 
fus o-£ exclura Hervé 1 » 

< ' i voudrait provoquer chez nous des ex 
t 113.(41» nouvelles. Mnis ncus ne seront pas niau 
t'up;-.», car noos plaçons la periséer socialiste i 
sseï haut pour estimer croe l'on pciit avoir j 

chaçtJti svn -.pinic^r; sur cette question, que l 
l'idée do patrie, qui fut vnr aille à travers ' 
I humanité, peut être discutée comme les 
nôtres. Nous avons-contesté Dieu, el nous 
ne p u n i ions pas d-scuter ia meilleure ta-
lon de comprendre la patrie j 

DetessJle déclare nelteuMMt qui! ne par- ; 
tai>e pn~ le- (déee d'Hervé qu'il ne trouve nul- ; 

i programme oeiulistc. 
Guesdo, Jàurea, lui ont répondu. Guesde, 

dans cette salle même, a démontre que ce se­
rai' le pays qui aurait lé plus de soeiali 
oui ! J aurait en coeséqueqec ic plus de dé­
fections, que l'on serait expose o tombe! sous , 
la fi'ur. umarchi» et du ea- ; 
pila!. Jaurès a dit au Parlement que dans le.-

u ia Révolution social ««serait la plus 
>ur» auraient 

• et les rélor- | 

. 
Mais déjà le programme de rwis Confiés 

n"a-t-il j ;,s répondu ? .Nous y demandons : | 
la suppression des a imé.» permaneotae, qui 
sont surtout la sauvegarde du capital, et ; 
leur remplacement par les milices, c'est-a- ' 
dire la nation an: --e. Année ? Mais contre ; 
qui ? Contre la nation elle-même ? Non pas •' 
Mats contre l'envahisseur étranger, pour la 
défense des lil>crtés et dcsvinslitutions. 

Donc le l'ai ti a prevu qd'on pouvait avoir à 
le défendre par les armes contre l'étranger. 

La paix de l'hun eiii ê ne se réalisera pas 
plus par les conseils d'Hervé que par l'arbi­
trage ou le pacifiante ? Certes cette propa­
gande pacifiste est à encourager, pour répan­
dre lu haine de la goene et la compréhension 
oe - . horreurs. Mais cela «si insuffisant, et 
quelle ironie dans ce fait que c'est le tsar 
qui a pi is l'initiative de la Conférence de la 
Haye 1 

• '• l dans le programme socialiste qu'est 
la garantie de la paix. 

La guerre dont on parle en ce moment, en­
tre In France et l'Alfamag n» se ferait à pro­
pos du Maroc : pourquoi ? parYe que les capi­
talistes allemande*«4 français veulent tous 
deux s'y assurer des débouchés à leur pro­
duction. 

Donc, si l'organisation économique était 
faite pour donner b tout lo monde tous les 
moyens de consommation, les capitalistes ne 
seraient pas tantes ue lUrhalnm K-s guerre? 
pour aller ailleurs Chercher des consomma­
teur.? de leurs produits. 

Ces* un petit moyen que de chercher s'il 
tout ou non accomplir sou devoir militaire. 

Ce quil faut, c'est dans son pays et danl 
tous tes payai travailler à la réalisation de 
notretpi'jgi anime mondial. 

Noos ii y manquerons pas, et ainsi nous 
acheminerons-nous vers une humanité équi­
librée qui sera à l'abri des cii>es ou acca­
blent tant d'existences humaines (Acclama­
tions.. 

L'orateur abord-' ensuite les élections sé­
natoriale.-. Avec une humour pittoresque très 
goûtée de l'auditoire, il radie la comédie des 
deux listes réactionnaires. 

Pour juger d'autre part la liste républicai­
ne, il faut regarde» l'oeuvre pai-h-m-.-iitaire. 
C'est la nu! ite qui a le plus bril­
lamment contribué aux réformes du pro­
gramme républicain. Donc, vous, républi­
cains, envoyez des socialistes au Parlement 
(Rires et applaudissements). 

Quand la séparation aura été complétée, 
ouund les retraites ouvrières et la réforme 
de l'impôt auront été réalisoes, que reraient 
les républicains, s'ils ne donnaient pus leur 
effort aux réformes sociales t 

Il ne faut pas nourrir d'illusions sur le suf­
frage restreint Nous vouions poser devant 
tous K-3 lépublicains le programme socia­
liste, et s ils =ont sincères avec eux-mêmes. 
il faut que nous puissions compter sur eux 
pour réaliser l'égalité et la justice (Stras* 
d'applaudissements). 

Après 1 intervention d'un n anarchiste s 
éOulcoré. dont l'idéal serait <-. Votons chacun 
pour soi »,"et quelque.» mots d'un camarade 
qui réclame des radicaux l'observation de la 
discipline républicaine, et invite les citoyens 
pré=é:ils a millier en faveur du camarade 
Barre, le président Thiétard montre encore 
une fois aux républicains comment ils dot-
venl comprendre leur devoir et dit qu'il fau­
dra désormais df» engagements réciproques 
pour que les socialistes ne soient pas dupes 
(Applaudissements). 

C'est au cri de 

c'est avec confiance que nous allons 
taille qui assurera ie succès de 

la ba-
irm <-'c" 

Discours de Goniaux 
Le citoyen Goniaux remercie les dé'éfrués 

de lhonneur qu'ils lui font en le désignant 
comme porte-drapeau du Parti Socialiste. 
Cette fois les socialistes sont unifiés ; ils n'au­
ront qu'un seul candidat qui se présentera 
avec le programme du Parti Socialiste. Il 
combat le hrrvéïsme ainsi que Von fait G-hes-
quière, Vaillant et Jaurès et fait justice des 
efforts jésuitiques faits par les adversaires au 
socialisme pour attribuer au Parti tout entier, 
les théories puérilement ridicules du citoyen 
Hervé. 

Goniaux déclare qu'il ne sépare pas Ur Ré­
publique du socialisme, 'qu'au contraire il est 
fermement attaché à ia forme républicaine, 
parce qu'elle est celle qui se prêt* le mieux à 
l'amélioration du sort du prolétariat ; c'est 
donc en républicain et en sucjaliste qu'il se 
prsentera devant leé corps électoral. 

Il demande aux selejrues de faire une active 
propagande oour assurer le succès ; a tous les 
militants il les convie à une propagande d.e 
tous les instants, par la parole, par la distri­
bution des bulletins, par l'affichage et par 
ti^is les moyens dont ils 'disposent. 

Le citoyen Gtmisax promet ton • • 
au Parti Socialiste ou'il ne trahira jamais. 

ï.es déclarstioaj du citoyen Goniaux sent 
saluées d'?pplaudis=ements. 

Avant de procéder à la nomination de la 
Commis*'on é'ertoraie, le citoven Pouch.tm de 
C'.iri'-v. d^TiinHe que ceux qui sollicitent d'ê­
tre nommas da la Cornmisskm. prennent l'eri-
g-'B-ement d'assister aux réunions. 

Le ritoyes FsroMer rend Trômmt><re au *ele 
et à l'activité de Pouchain qui se s'est jamais 

départi de la voie du devoir 
Et il ajoute : « Nous D'avions pas à d 

mander à Goniaux de faire de profession d 
foi, il a accepté il y a ]cngtem,3 noue pn 
gramme; il l'a toujours soutenu. • 

L'Hervéfsme 
Le citoyen Eîccffie» cembat les idées dej 

Hervé, préjudiciables à la marche des idées 
ciu parti et opposées aux principes du parti 
socialiste. 

Il rappelle la décision du Congrès du Parti 
Socialiste qui donne la liberté à tous les mili­
tants en dehors du parti. 

Nous ne partageons pas les idées de Gus 
tave Hervé, ajoute le Président, ses écrits, ses 
discours ne peuvent être ceux du Parti Socia-
hte. L'hervéïsme ne peut pas être article 
foi pour les socialistes. Nous pouvons être en 
Demis de ceux qui veulent la jrnerre avan 
tout, mais il ne nous est pas indifférent d être1 

français ou allemand. ^^^^^^~ 
Il montre ensuite les contradictions d'Hervé 

entre ses paroles et ses écrits, puis met aux 
voix., et soumet ii la ratification de l'assemblée 
les déclarations de Goniaux. 

Elles sont ratifiées à l'unanimité. 
L a C o m m i s s i o n É l e c t o r a l e 

TI est ensuite procédé à la nomination de la; 
commission cantonale qui sera également! 
coramission électorale. I.e bureau de cette| 
commission fut ensuite constitué. 

Avant d« lever la séance, le citoyen Escof-
ficr engage les délégués à organiser des réu-fl 
nions, des bals, etc., et de percevoir des en 
trées afin d'augmenter les ressources du Part 
pour faire face aux frais de la période électo-l 
raie. 

Le citoyen Quintln. au nom de la section de 
Dorignies apporte à la Commission une som-
m-e de 150 frar.rs comme premier apport. Des. 
félicitations sont vo'ées à cette aectioa. 

Différentes questions d'*>rdre privé sont 
ensuite examinées et discutées, puis la séance 
a été levée aux cris de : • Vire Goniaux ! Vive 
le Parti Socialiste 1 » 

l e bureau de la Commission -se réunira 
ieucii, 28 décembre, à 7 heures très précises 
du so:r à la Taverne. 

Ce bureau est composé des citoyens Escofi 
fier et Vcvschaeve, d* Douai : <_)uintin, J e Do. 
rign.'es: Foucaulx rie Sis 'c-N'nVe ; Defontai. 
- e Auguste, de Dechy et Rouzé René, de Pont 
de-Ia-Deûie. 

frère ne lui épargna pas ses railleries. 
Le soir, vers ti heures les beaux-lrèrea se 

rencontrèrent à l'estaminet de M. Wipliez, 
leur beau-frère. Mahieu reçut un coup de 
poing de Gambiez. Mahieu riposta par des 
coup 3 de chaises. L'intervention d'amis com­
muns mit fin à cette lutte. 

Tous deux quittèrent l'estaminet V.'ipliei.U» 
passèrent la soirée dans di érents cabarets 
du village et se rencontrèrent vers II heures 
et quart A l'estaminet Wipliez ou Menleu 
vouai', rejoindre sa femme. 

Se rappelant le coup de poing dont l'avait 
gratifié son beau-frère, Mahieu se précipita 
sur lui et lui porta également un coup de 
poing. Rendu furieux Gambiez saisit une 
ehopa et la lança sur Mahieu. 

e fut si. violent que la chatte M brisa. 
Mahieu trébucha et tomba la poitiine en 
avant sur un tesson de la chope qui lui per-

I fora le co.-ur. 
ARRESTATION DU COUPABLE 

I A gendarmerie prévenue par le nairç de 
Rieulay se rendit sur les lieux, procéda a 
l'enquête et avertit le Parquet de Douai qui se 
ri-tidi'. sur les lieux accompagné du médecin 
lég.ste. 

Horace Ma'.ieu. la maU euieuse victime 
élait Agé de X7 ans, marié et père de deux en­
fants. 

Léon Gambiez a 31 ans, il est marié et père 
de 3 enfants. 

Tous deux sont ouvriers mineure labo­
rieux, aussi la population s'est-elle abstenu* 
de manifestai011 devant la maison ou était 
g o-,;.. a vue (larnhiez. 

L P nar-q-u t̂ a décerné un mandat d'arrêt 
rentre Gambiez qui a été amené hi?r 6 
Ilouai et erroné a la maison d'arêt. 

net, le citoyen Vaillr.r.; demandait à la tri­
bun Î ; lu reorgatiisatic.i du service d'inrpec-
ticin « dooti te pratique u montré la regre'.-
» table insuffisance et le danger » et, son 
remplacement par l'organisation en chaque 
commu ^ d'un ser-iee technique rVinspec— 
f 1 des aliments, eaux, boissons, denrées 
alimentaire et de tous objets et de toutes 
r»—rchandises ayant une reiatien prochaine 
avec i'alimentfltion publique ou privé:. 

En même temps le citoyen Vaillant insis­
tait sur a nécessité,et le." conditions surtout, 
des analv.-es, nue lo règlement d'administra­
tion publique devra minutieiisetnent fixer. 

« La chimie alime -«ire, disait-il, exige des 
» études spéciales ; le chimiste le plus ex-
» pert en analvse minérale rie pourrait (aire 
» une analyse alimentaire. Les conditions, 
• les prnoéil s sont to'lt différer ' -. 

» S d faut pour faire les analyses al' l e n -
» taires une éducation S|.écialç. il faut pour 
» 1 élèves fermés dans les laboratoires, 
» des diplômes spéciaux. i> 

L intervention du citoyen Vaillant fit sur 
la chambre une impression décisive,*!, après 
avoir obtenu l'analyse contradictoire, MM. 

Devins, Ca7Pn»"ve et ViRourooT, d e m a * 
daient d e : - 1 a m - Jement : « Les e*per!(,. 

t cheisis, tant per le ministère pubo» 
que pur les parties, parmi (e* pr«fic*a«# 
paurrti» é* diplômes spéciaux el poî'daaau 
les conditions d'anli'ude à déterminer par l* 
ràqlemrn» el rftminlstrntlon rn<bli'{iie. 

Or:, que l'on noi donne des experts chi» 
m i s e s mnris du diplôme nous anranttecanj 
leurs aotittides -oéciales; qu'on écr-t* •> 
jamais les experts qui font le rs analysa* 
avec leur nez ;.vec tels instruments qu'il» 
r : possMen'. on?, t tels réactifs dont il* 
n'ont nulle notion : qu'on écarte rec favorla 
de pr.fe^ture et d'antichambres nui n« saV 
vent même pas ce nue c'est rfu'ime analysa 
de corns gras, ou qui n'ouvrent m*m« paa1 

les tlnro contennn les échantillons sournia. 
à leur examen. Alors, oh alors ! frappez le* 
frandeurs de 1 eurre : franpez les à tour dé) 
bras, eux et avec eux. tous ceux oui pat* 
leurs fnlsili- .fions font aux produits hon­
nêtes une concurrence déloyale et désastreo» 
se. mineuse : CP"X surtout qui par leurs 
fraudes compromettent la santé publinua. 

G. DESMON&. 

L'ECOLE DES PETITS MARINIERS 

INFORMATIONS REGIONALES 
(Des n Rédacteurs et Correspondants Particuliers) 

On conmlt l'Ecole des petits forain», que 
le cœur généreux d'une femme — Mlle B011-
Defoy — créa naguère ponr 1* plus grand 
Ken des enfants voués à «"ivre sur les di­
vers champs de foire de Paris et de la ban­
lieue, la. roulotte paternelle. 

Il v a d'autres petits nomades qui sont fort 
aussi, de fréquenter telle ou 

telle école. (> sont les enfants des vinp* mil. 
\f mariniers oui parcourent, sur leurs ianga 
1-ntoaux pontés. Le réseau de nos fleuves et 
de n t einsur. 

Le Syndicat de la flaieueria a éonetaM 
I rpie plus «te la moitié de la progéniture de 
j nos marin ers ne possédait aucune tl 
I iif.n. Il a itakC cr.-é une Soci.'-té. dite l'Kn-

fanoe hat«liéT*,<rol a oour but de fonder dans 
w i v rei.'res de novication f'uvia-

Inc mort mystérieuse 
à Armentières 

v..^. _. Vive l'Unité ! » cent foi.« 
répété, que cette réconfortante réuniun, dont \ 
les résultats .seront assurément précieux ' 
pour le Parti et i a démocratie, est levée. 

O. D. 

A DOUAI 
D M grande manifestation socialiste 

cours des citoyens Escoffier, Quintin 
et Foucaulx. — La candida­

ture Goniaux acclamée 
à r unanimité. — 

L'Hervéisme. 

Dis-

Le cayetère éclairci. — Cest un accident. 
— Un témoin faceueux. 

Nous avons relaté dans noire numéro de 
mardi matin les incidente qui u\a.eur u'.ai-
<i .. ia KMMt mj -,.-.,••...-,. u- uoiuinique lt<<«-
gemaiis, cubai euer, rue uu 1- auboui g-ue-Lme 
a rtrmrnltfnaa . 

Nous avons dit, que voulant en avoir le 
cœur net, M. \ îciet, cuomnssaiie de police, 
avait entendu jusquù minuit des léuioig.ia-
ges catégoriques au sujet d'une rixe qui se 
serait pioduile dans le quai tier.la nuit même 
de 1 accident 

UN TEMOIN IMAGINATIF 

Lille, face ù 1 estaminet tenu par les époux 
ins se montrait particulièrement af-

u. \ei»rmnuit , il l"i>t *r>. liiaril i'. sur 
le trottoir du cabaret de son voisin, des lioui-

Uisputant et se battant. 
Hoggemans seliorçait de les séparer et De-

carme qui doit avoir l'oreille incomparable­
ment fine u parfaitement entendu Hoggemans 
s'efforçant u apaiser les combattants. Kt pro­
dige d'acuità visuelle il a vu l'un des indivi­
dus lever la main sur Hoggemans et le frap­
per a la nuque. Devant M. Coupilluud, juge 
d'instruction, le témoin Deemrme a qui la nuit 
n'avait guère porté uonge.il, s'était montré de 
plus en plus net et la situation grâce à ce té­
moin facétieux prenait de plus en plus une 
allure dramatique. j 

Cependant, les trente témoins convoqués 
persistaient tous à répéter qu'ils n'avaient 
nen vu, ni entendu, 

Mme Roggemans affirmait, et sa déposi­
tion était digne de toute créance, que la 
Soirée avait été pur'.iculièiement calme. 

Le témoin Decarme avait vu, entendu, 
suivi détail par détail, tout le mélodrame que 
peut être seule son imagination téCOCde avait 
tchafaudo, 

L'AUTOPSIE 
A onze heures, M. Dutilleol, médecin 16-

£iisl<. ut compagne de M. Leroy, doctour en 
médecine, procédait ft 1 HOpitaî Civil à l'au­
topsie de défunt Hoggemans. 

Il constatait tout d'abord que la plaie occi­
pitale ne pouvait avoir occasionné la mort. 
Puis il découvrait que le cerveau était con­
gestionné et envahi par une hémorrhagie 
abondante. Les poumons étaient noirs et 
flu.vionnés. Dès lors, la vérité apparaissait 
entière. Roggemans sorti légèrement vétr 
rie son estaminet avait été saisi par le froid 
de la nuit. 

Une congestion pulmonaire foudroyante 
l'avait frappé et c'est en tombant qu'il s'élaii 
fait à l'occiput la contusion profonde que l'on 
avait découvert. 

Dans ces conditions, M. Cnnpillaud a clos 
son instruction et congédié les témoins. 

il reçut à la têle, au cou, sur le dos, de pro-
fondcg bieasurcs. 11 t^; pt.c ce deux entants. 
Descamps j^„ -, âgé uc -1 uns, qui l'aidait a 
éle biùit- également a ia te.e, au cou et aux 
bras ; ce mallimrein qui esl cmcierge u« 
retiihliseeiHfnt ne dût son salut qu a su pie-
>.-:ice d esprit, il se jeta dans un réaervoàT 
aVa„ placé a proxunité. Memilion Louis, con-
tremaltre, 90 ans, a reçu ces biiilmes aux 
RUtista en ciicictiaut a eiemdie les flammes 

. iJiiiies et Hollet qui, ulfoies, par' 
couraient ia c asr de 1 usine. 

L'incendie pendant ce temps, gagnait tout 
lî b Miment d< s dilfuseurs, haut de 1̂  mettes 
sur une longueur de 10. 

Il dévorait déjà des magasins voisins qui 
renfermaient des matières oléagineuses, 
huiles, graisses, tourteaux). 

Les pompiers, prévenus sur le champ, ar­
rivèrent bientôt sous les ordres du lieutenant 
F-iuret. Us circonscrirent le sinistre pour 
ment. Dendant deux heures Ils s'rvcopè'-ent 
à isoler l'nl'lier en proie aux flammes. F.nfln 
rendus maîtres du danger ils noyèrent les 
décombres et parurent A tout danger im­
prévu. Ils se retirèrent A 4 heures et quart. 

LES SUITES DE L INCENDIE 
î-es dégflts, qui ne sont pas encore précisé­

ment évalués, mais sont très importants sont 
couverts par une assurance. Dans les efforts 
faits pour mattriser le sinistre, Lelong Jo­
seph. Agé de 31 ans. ouvrier A l'usine, est 
tombé et s'est luxé le poignet gauche. Ce 
sont les docteurs Ducroquet et Masson ap­
pelés en toute hâte qui donnèrent aux blessés 
lés soins nécessaires. 

Le service d'ordre a été assuré par M-
, Martin, commissaire de police et les gardes. 

le.des ' •• ! r aux en­
fin'* d 01 moins huit ans. m e nstni^tion 
prtaaatra qui pour.?» êtr̂ > complétée par quel-
q-i-s cours i>rofessio:u.eU. 

DEttiMERS TEUXatUHHES 
(Par Services Spéciaux de Minuit à 4 h. du matin) 

Hygiène Alimentaire 

UN DIPLOMES. V. P. 
Fnrore 1>- benne '. Nous n'en finirons donc 

jamais? Que messieurs les experts oliieiel» 
ci inme u ent 

Les voici de nouveau sur la sellette au Tri­
bunal correctionnel de Lille d^ns . 
du ^2 co' -nt et, — conaamnés. Je narre 
simplement les faits, s ÏO .septembre der­
nier, M. aerré prélevait des Échantillons 
de beurre chez Mme Hosalie 'fourbie-» mar­
chande 4 Siaiou'iin et envoyait son premier 

Départ du " Cas ini 
Brest. 26 décembre. — I.e* ouvriers ont 

travaillé toute la nuit à bord du < Cassini >, 
terminant les réparations des tuyautages 

Le t Cassini > a appareillé cet après-midi. 
Il emporte trente jours de vivres. Le comman­
dant Si-hwerer prendra connaissance au larjre 
seulement des ordres cachetés du gouverne­
ment. 

« Il semble se confirmer .dit la < Patrie >, 
que le « Cassini » va prendre le trésor impé­
rial russe et qu'en passant à Christiania il 
ialuera, au nom du gouvernement, le nouveau 
souverain de Norvège. 

D'autre part, on télégraphie à la «Presse» : 
« Devant la persistance des troubles dans 

les provinces balnqaeg et surtout lirisufft-
aaace dss nuive.ie.-.ics puissances ayant dans 
la réarioa des intérêts industriels et commer­
ciaux ont pris des mesures pour assurer, le 
01 ; - héaut, ta protcetioD de Leurs nationaux. 

Dux croiseurs allemands sont sous pressiou 
à Maniai, prêts à appareiller pour Riga ; un 

.r anirlais est, dans le même but, en 
station à Kicl. 

Le gouvernement français vient de suivre 
cet exemple en envoyant k Cjpinhague le 

sur « Cas-ohi #, qui, bien entendu, ne 
quittera les eaux danoises que sur nouvel or­
dre e* si ia situation. 1 exige. 

Remarquons s ce propos qu'aucun navire 
de g-uerre ''Tr.nger na encore péactré dans 
les eaux russçs. 

L' « Information » nous téléphone : 
.Le croiseur < Cassini », de l'escadre du 

Nord, a quitté Biest cet après-midi en route 
pour Copenhague. Le capitaine de frégate 
Schwerer. qui commande le navire, a reçu du 

30 milles en mer. 
On ht dans la 
Le « Ca -> in i 

échantillon A Couder*. 
une paren-

LE CRIME D'ANXIN 
ÎÏISE EN LIBERTE DU « VIEUX a 

Ainsi qi*; n#is l'avions fait prévoir, le 
magistrat instructeur n'a pas considéré que 
le rôle de Victor Carrez, le « vieux » fût im­
portant f>t surtout ai délictueux dans l'affaire 
pour qu'on put le retenir sous les verrous, «t 
retarder plus longtemps le développement 
de l'induîtrie des moulins à vent. 

Aussi bien, la galanterie française ne pou­
vait imputer o crime l'hospitalité même pla­
tonique accordée A une femme. 

Mais on peut parier que désormais Carrez 
se défiera des femelles, comme des malles. 

-^tes différentes sections du Parti socialiste 
tta la première circonscription de l'arrondisse-
acent de Douai se sont réunies dimanche à 
6 heures dans la Salle, des fêtes de la Taverne, 
3, rue de Valnciennes. 

Quatre-vingt délégués avaient répondu k 
l'invitation du comité organisateur. L'assem­
blée avait pour but principal de désigner le 
candidat du Parti socialiste aux élections lé­
gislatives de mai prochain. 

Le Comité Fédéral avait désigné le citoyen 
Escoffier, avocat à la Cour d'Appel pour pré­
sider la réunion. Par d'unanimes applaudis­
sements les délégués ratifient le choix du Co-
pmt Fédéral. 

Les Discours 

EXPI.I 
à Marcq-en-Barceul 

Un atelier en ieu dans une fabrique d huile 
— Quatre ouvriers grièvement brûlés 

L'EXPLOSION 
Mardi, vers sept heures du matin, les ou-

viieta de chez Minnc et Cie, fabriquants 
d'huiles au u Risbau », se mettaient au tra­
vail dans la salle des » diffuseurs ». C'est une 
partie de l'usine où se trouvent les réservoirs 

hor,,iru> reliés A l'annareil diffuseur par de benzine reliés à l'appare 
des joints. ^ ^ B ^ - J ^ - J - ^ - . - ^ ^ 

A ce moment, un de ces joints vint à se 
-«.,..= . *s/>ntie!lfcment volati-

Le citoyen EseofUer, après avoir remercié 
Isa assistants de la marque de confiance 
qu'ils lui témoignaient exposa le but de la 
réunion : Faire choix d'un candidat du parti 
qui doit aller à la bataille en mai prochain. 

Il présente les excuses de plusieurs délé­
gués et propose de procéder immédiatement 
à l'élection du candidat. 

Le citoyen Quintln, de Dorignies, rappelle 
la lutte soutenue il y a quatre ans par Go­
niaux et dit qu'il ne peut être fait de meilleur 
choix que de le désigner à nouveau. 

Le citoyen Foucaulx, de Sin-le-Noble, an 
nom du groupe qu'il préside, appuie la can­
didature Goniaux qu'il a mission de soutenir 
et forme l'espoir que tous les socialistes mar­
cheront unis pour assurer le succès de Go­
niaux. 

La candidature Goniaux acc lamée 
Le citoyen Escoffier après avoir constaté la 

popularité de Goniaux, met aux" von la candi­
dature de notre ami Goniaux. 

Cette candidature es» acclamée et des ap­
plaudissements prolongés saluant ce choix. 

Le Président félicite les délégués de l'heu-

Accident mortel aux mines de Lens 
Un nom vient encore de s'ajouter A la liste 

trop, longue, hélas, de ceux que dans la fiè­
vre de surproduction qui s'est emparée d'el­
les, les compagnies houillères sacrifient au 
dieu « Cnpital u. 

On peut u.re que le nombre d£s ouvriers 
qui trouvent la mort dans leur travail aug­
mente en même temps que les actions des 
charbonnages. 

Mardi matin, un mineur nommé Théohatd 
lietmiqunnt. 30 ans, était occupé à boiser 
son travail dans une des veines de la fosse 
numéro 11 des mines de Lens. 11 se disposait 
à pincer un bois de soutènement nuand un 
bloc énorme de charbon se détacha Cu toit. 
Son compagnon qui s'en aperçut lui cria de 
se garer, mais trop tard. t 

Avant que le malheurenx ent put faire un 
mouvement Je bloc l'atteignit t la tête. La 
mort fut instantanée._ . 

Henni-ruant qui était marié en secondes 
noces, laisse une veuve et un enfant. Sa pre­
mière femme avait été victime il y a deux 
an-, a un terri 'a accident ' un bidon de pé­
trole qui fit explosion, mit le (en à ses vête­
ments et elle fut brûlée vive. 

^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ sscntiellement 
les s'échapperont du conduit et se d< 
pèrent jusqu'à la cour ou rencontrant la flam­
me d'une lanterne, elles détonèrent en une 
violente explosion. Cette lanterne se trouvait 
pourtant A une dizaine de métrés de l'atelier. 

L'expiosion fut tellement violente que, mal­
gré le brouillard assez épais qui régnait 
mardi matin, lu lueur des flammes produites 
par l'explosion éclairait lea maisons, dans un 
rayon d'environ 400 mètres, comme un vio­
lent éclair. 

I X FEU 
Le feu se propagea dans la salle des dif-

"fuseurs oà travaillaient plusieurs ouvriers 
qui reçurent des brûlures. Quatre d'entr'eux 
furent plus grièvement atteints. Ce sont les 
sieurs Pollet Henri. Agé de 60 ans, demeurant 
chemin du halage. Il porte sur le corps entier 
de graves brûlures qui mettent ses jours en 
danger. Son état est des plus alarmants, 
Dillies Bmile, âgé de 30 ans, demeurant nie 
des Peupliers, spécialement chargé de la di-

LEDRAMEDELUEll l . 
Entre beaux-frères. — Un coqnelettx mal­

heureux. — Mort tragique. 
Nous annoncions hier brièvement qu'au 

cours d'une rixe qui mit aux prises diman­
che vers minuit, deux beaux-frères Léon 
Gambiez et Horace Mahieu, ouvriers mi­
neurs, ce dernier avait été tué. 

Revenons sur ce fait considérablement exa­
géré. C'est une simple rixe dont les consé­
quences ont été terribles sans doute, puis­
qu'elle o été suivie de la mort de l'un des 
combattants, mais cette issue fatale a été 
amenée par une circonstance tout à fait indé­
pendante de la volonté de l'adversaire. 

LES SUITES D'UN COMBAT DE COQS 
Ln grand combat de coqs avait eu lieu di­

manche A l'estaminet Dussart A Rieulay. 
Léon Gambiez eut un coo tué et son beatt-

Qu'on me permette d'ouvrir une paren-
de rîtislTtuTêtàïriê grand-nTaîTrê" du cfiftWfc 
me officiel : il remplissait le monde du bruit 
de son tam-tam : qui trouva le fil A couper 
le beurre ne fit jama-s le quart de sa récla­
me : Sa méthode, ses procèdes, son rapport, 
son infaillibilité : Brutalement, M. Vaaat-
hère, le Directeur de l'Agricultu.e, cre\a son 
tambour de basque en apportant A la tribu­
ne de la Chambre la déclaration suivante : 
« A la suite des expériences de M. Munti. 
r ous avons voulu savoir au M. .istère de 
l'Agriculture, si oui ou non, il était possible 
de reconnaître d'une façon certaine le beur­
re de coco mélangé A du beurre. .".; regrette 
d'avoir A vous citer ce fait, mais je dois le 
faire connaître : nous avons fait un mélange 
de I eurre de coco, de margarine et de beur­
re, nous l'avons déposé chez un commerçant, 
et ulors nous avons envoyé un de nos inspec­
teurs du service de la margarine faire un 
pr tév, nient pour faire constater si le beurre 
uinsi saisi était pur ou non. L'inspecteur a 
cacheté léchantillon comme ie est prescrit 
par les règlements, le parquet l a envoyé A 
l'un des chimistes dont vous venez de citer 
le i ont. Ce chimiste a déclaré que le beurre 
était pur 1 » 

Le « Journal officiel » nota le vaste éclat 
de. rire de nos honorables députés: M. .1. 
Thierry qui venait, l'instant d'avant, de brû­
ler une cassolette d'encens au dieu Miintz 
s'écria : « Cela prouve l'incertitude et l'ex­
trême danger des -nnlyses chimiques ! » Et, 
M. Mflntz donna sa démission. 

>t. Coudon auquel M. Querré envoyait l'é­
chantillon prélevé chez M» Tourbiez est le 
successeur de M. Milntz A la Station agrono­
mique de Paris, m'apprend le « Progrès du 
Nord IL lih bien, M. Coudon constate que le 
beurre qui lui a été adressé contient 7 à 8 % 
de margarine ; mais, se souvenant des 
80.000 kilogs de beurre hollandais indûment 
saisis A Lille, il déclare qu'un beurre pur, 
peut donner a l'analyse les mêmes chiffres 
eue son échantillon imviminé. Par contre, 
il déclare aussi, que le heure de M* Tour­
biez contient 25 °' d'eau. 

La marchande, au reçu de ces résultats 
d'analyse demeure suffoquée ; elle se hâte 
d'exieer une contre-expertise. Le parquet dé­
signe M. Dubernard pour procéder A cette 
seconde opération. M. le Directeur de la Sta­
tion agronomique de Lille dénonce lui. non 
plus & A 10 % de margarine, mais 15 à 20 % 
et, toujours, 25 % d'eau. Mme Rosalie Tour­
biez était tombée de Charybde en Scvlla. 

Enfin, il lui restait son troisième échantil­
lon et le témoignage de sa conscience. Tout 
cela suffirait-il? Elle envova son flacon au 
Directeur du Laboratoiro municipal de Lille 
et respira enfin quand elle sût que le chi­
miste distingué qui le dirige avait conclu — 
apri-- analyse contradictoire dans son labo­
ratoire « outillé » — que son beurre étaif 
absolument pnr et contenait en eau, la pro­
portion normale, 17,5 pour 100. 

Les magistrats étaient écœurés et M. le 
sub '.itut Destiker. enfin vaincu par les in­
cohérences des analyses des experts officiels, 
abandonnait la j révc.ition ; la prévenue était 
ncqaiUée. C'est t'-al, elle vient de l'échapper 
belle, après la trop fameuse et confidentielle 
circulaire de M. le Procureur général près 
la Cour d'Appel ,-e Douai A MM. les Procu­
reurs de son rapport sur l'échantillon de tiers 
experlise. 

Que conclure î I a loi scra-t-clle donc im­
puissante contre la fraude, et noua faut-il 
proclamer la faillite de la science chimi­
que 1 En aucune façon. La fraude peut et 
doit être implacablement f.-appée ; elle peut 
et elle doit être dénoncée sûrement, par de-, 
moyens préventifs, tels ceux appliqués en 
Hollande, tels mêmes ceux qu'apporte la 
dénaturation, et aussi par les analyses chi­
miques, A ' i c ndition qu'elles soient confiées 
exclusivement A des savants capables de 
mener A bien les opérations éminemment dé­
licates d'analyses des corps gras, et qui. sa­
chant les faire L oient outillés pour ces re­
cherches. Si M. le Ministre voulait faire pro­
céder A l'inventaire de certains laboratoires 

fflciels », il en npnrendrait de raides ! 

aux omCors de -i éta' ewil de ne jamais perdra 
de vue qje k-s noms attribués par eux sont sua» 

- d'être portés jjiïr plusieurs t'énératloBS 
nt *( lés choisir s!e U le sorte 

cu'ili na puissent être pojr leurs lit-.iures uae 
c'ajse du difficulté.-, d.. déboires ou ennui*. 

1. a noms n- devront donc ni évoquer l'origins 
de l'enfant, ni appartenir a une famille de 1* 

être Crfifonu-is avec na 
. ni si une i I atl*nuen par ieur bizarrerie, 

ni ;j.-éu:r au ridicule. 
J'attache un intérêt particulier a ce eue laë 

prescriptl ment suiviee. 
. Jaiu votne ressort, 

té nécessaire, d'inviter enfin *oa 
substituts a s'assurer Je leur observation et A 

. rendre compte lorsqu'ils pn..:ijoroni A 
ia vérification des .-tristes de l'état cirvii. • 

La Révolution en Russie 
LA LOI ELECTORALE 

Eydtkun.n. Xu décembre, — Le gouverne-
merït a publié le texte de la loi électorale, en 
même temps qu'un long communiqué des­
tiné ù la commenter. 

Ce communiqué dit que l'octroi dea droit» 
aux, tel qu'il est accepté par le gou­

vernement, repose sur des principes aux­
quels les Russe? sont déjà habitués, tandis 
que le suffrage universel direct est une inatir 

que la plupart des Etats Européen» 
n'ont pas encore introduite chez euxrdu restai 
te Douma pourra modifier le système pro­
posé. 

LA CRISE FINANCIERE 
Le minisire des finances est autorisé 4 

à bref datai jua-
qu A concurrence de 400 millions do rouble», 

LA MISSION DU « CASSINI • 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ Brest. M décembre. — Contrairement à A» 
ministre de la manne un ph racheté contenant i q , w disent certains journaux, aucun des na-
des instructions avec ordre ae ne 1 ouvrir q u i v i r . , s d e ] escadre du Nord n'est mobilisé 
•m n>, >. — n » i p,JUr gç rer,dre sur les cotes du Maroc ou pour 

Presse » : . I aller saluer le nouveau roi de Norwège au 
fera csra'.s à Copenhague 1 nom de la République Française. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ Le Cassiiit. qui est parti pour Conenhagoa, 
• •"• "~*—;- n éventuelle la protection de nos 

>'Ar-te 

pour renouveler sa provision de charbon. 1 
L équipas-* de I" « Amiral-Aube • auquel n'a- j 

nul *i« accordées que dea permissions àm , 
de Noël est complètement rentré a bord. | 

A trois heures aucun ordre de départ n avait 
enrore été donné. 

De nouvelles versions continuent a circuler 
au sujet de la destination et de la mission 
des navires. 

Voici ia dernière que je vous adresse sous 
toutes réserves. 

Il paraîtrait que le • Cassini > ferait la na­
vette entre R>s» et Dantng-, 

It'amiial Gig-on, commandant en chef de 
l'escadre, vient de rentres, à Brest avec les 
instructions du ministre de la marine. 

Les ordres que le commandant du «Cassini» 
ne doit lire qu'en mer contiennent, dit-on. le 
nom de l'endroit où il devra transporter le 
trésor impérial russe. 

On affirme que 1' « Amiral-Aube » ira A 
Rig-a. • 

L'affaire d'espionnage 
L'instruction judiciaire. — Nouvelles i^»_-j-

UUooa probables. 
Toulon, 36 décembre. — Ferraud, l'ouvrier 

de 1 arsenal arrêté sur mandat de M. de 
FosseL, juye d'instruction, était employé, à 
l'arsenal, au secrélairiat des construc.ioiis 
navales. Des perjuisitions faites A son do­
micile et ôans sou bureau n'ont pas ame­
né <te résultats importants. 

Cependant, son arrestation a été main­
tenue, en altendant son transfert à Mar­
seille, où l'instruction de l'affaire est menée 
par le parquet de cet4c ville. 

i c i rau i est accusé d'avoir livré aux es­
pions allemands Wolff et Wieger des notes 
et des renseignements connernant les sous-
marins. Cette trahison expliquerait i'inci-
<lent soulevé naguère nu sujet vie la cons­
truction d'un submersible allemand dans le 
plan duquel M. t'inaemeur Lauboeuf recon­
nut toutes les ceraoterratiques de son scue-
marin 1' « Aigrette », qui fut construit par 
l'arsenal de Toulon. 

On rappr</cho épulemenf de celte- affaire 
de mystérieux cambriolasses dont furent ré­
cemment victimes des offkiers do vaisseau 
habitant des villas dans la banlieue de Tou­
lon. Les malfaiteurs navuient dérobé ni 
bijoux ni argent, mais avaient fait main 
basse sur de nombreux papiers. On croit 
que parmi ces papiers se trouvaient des do- j 
cuments militaires. 

L'enquête se poursuit et amènera vraisem 
blablement de nouvelles arrestations. 

LES ETRANGERS A ODESSA 
Berlin, 26 décembre. — Le corps 

loir" d'I >d<v-sa a pris d'un commun accord 
une série de mesures pour la protection de la 
C'.l-inie étrangère. Six navires sont prêts A 
recevoir les fugitifs : chacuivde ceux-ci, outr» 
*>.; passeport, doit être muni d'un bulletin 

' d'embarquement. 
Les ennsnlnts se chargent de la dépens» 

d- .= ir"i'srents. 
Si Ton a A procéder à une évscna'ion totale, 

e tv s'erT»vti7«-a sur un rW^t favorable de Ta 
(-.Me vnîsfne t le siffual du dénsr» ac**É donné 
par des chefs de frrrv'nc-s rénartis par quar­
tiers : on «e rassemblerait dans l<>s locaux 
dés.grés h l'avance pour se rendre de la an 
;• mt d'embarquement. 

Le torni er^sn'f,i-e a nr'é les amhassa-
ocur" de solliciter pour leurs PattVmanx la 
pr-'-cti-n. au moment voulu, des autorités 
ri.''"taires. 

Les éonsnla resteront h leur poste, qrtela 
rpie R"i«it l"s ir,oidf>rits rp.j ^ produisent 
SUCCES REVOLUTIONNAIRE A MOSCOU 

On a reçu de Moscou, par eoniliei les re&> 
seignemen's suivants, en date du 25 : 

« Lorsque 300 miliciens révohitimnnalFW» 
sont arrivés ce matin vers onze heures par 
un tr.riii spécial de Térovo. statj. n du che­
min de fer de Moscou ti Kazan.2.000 ouvriers 
en grève, parmi lesquels il y avait Quelques 

Rs de miliciens révolutionnaires s» 
sont rassemblés dans le dépôt des machine» 
de la gare du chemin de fp' de Knzan. U=> n» 
sont emparés d'un magasin de vivres situé 
dans le voisinaee et ont tiré sur les troupe» 
qui étaient postées près de la gnre. Les tron> 
pe--- ont alors ennonné les insurgés. 

Vers une heure de l'après-midi, le hAtimeeé 
où éMit le magasin de vivres n été détruit nnf 
lea flamme- Les révolutionnaires ont tiré, 
rendant r" temos-lrv. ries nteflers du r^emtsl 
de fer de Yarostav sur la gare dn eKem+rt tt» 
rnr Nicolas, nui est située à proximité du bé-
rime-it incendié. 

fr>- dé'ae^o~oii de grenadiers, qu! était 
monté sur le «oit is la gare, a répondu an 
fp'T d o " !OSlirné«. 

j . ^ (rnros de T.ioi.hertv et Pérovn. où flot*» 
le drn«eau rouge, sont eux mains des revois* 
tiormai'-es. » 

AU 18me C0RPS~ 

LES ENFANTS TROUVES 
UNE CIRCULAJRE MINISTERIELLE 

Paris, ta décembre. — Le garde des sceaux 
vient d'adresser aux procureurs généraux la cir­
culaire suivante : 

« M. le directeur ôe l'Assistance publique m'a 
signalé que des officiers de l'état civi) inscrivent 
aux registres sous un vocable unique a forme 
ce prénom, les enfants trouvés ou nés de parents 
inconnus c.ui t-ur sont pré:»-i.lés. 

Une telle pratique est de nature à causer à ces 
entants uir-grave préjudice en révélant, en toute 
occasion, leur orimne illégitime. Elle n'est, du 
r sie, pac conlorme aux intentions au législa­
teur qui. énuraérant dans l'article 58, paragraphe 
2 du Code civil, les mentions a insérer au pro-
ces-verbal dressé lors de la remise de reniant 
trouvé à l'officier détat civil, a prescrit que « des 
noms » lui seraient donnés. 

Je vous prie dappeier l'attention des officiers 
de l'état civil de voire ressort sur cette disposi­
tion — qui doit être appliquée, par raison d'ana­
logie, aus>i bien aux enfants nés de parents 
inconnus qu'aux enfants trouvés — et de les 
inviter ù attribuer désormais à tous ces enfants 
un ou plusieurs prénoms et un nom patrony­
mique. 1 '".' „ ~ . 

En ce qui concerne le choix de ce dernier, une 
circulaire du miniitiv ue l'inlériesr, en date du 
30 juin IMa contient ù l'adresse des maires. 

Dans la 'discussion de la loi équitable et 1 des instructions .ort judl ieuses qu'illimportede 
^ ~ " - rje M Lucien Cor. ! woneier, Vo« recommanJere» en conséquence 

sage, qui portera la nom 

RAPPEL DES PERMISSIONNAIRES 
Bordeanr. «5 -téeembre. _ T.P9 soldat, do 

18* corns io,ii«sarrt de per™irions aeeoroee, 
ii 1 occasion de« Wos de Noël e t du 1#r îan! 
v^r viennent d'être rappelés par dépêche à 
leurs réfiments. 

L'émotion est vive. On sait <m» V « • 
e=t désirrné ponr M, M-»-»»-»O-
début des hostilités 

LA FRANCE ET LE PAPE 

qu 
Paris. Ofl déeembre. — ^ous crevons <um*> 
ie des pourparlers ont été f r , ^ Z f ^ ! * 

COnV 
de rechercher les moMM>ns d'arriver » i . 
clusion dtm mrvf,,s rir*n*|KrrtV9r * •** 

Le enrdinnl de curie Matien -— i. . . . 
pouvoirs rru Ponvem^roent rte 1 ^ 0 4 ™ ™ ^ 
oour reprêsenteT a titre oTOeiL'£ H f T v S S i * 
français auprès du Vatican Us I n t é r é t » 

Les primes an ZÀn 
Pari«. 26 décembre. _ L'OMfcw-t 

décret fiTant porrr 19T6 aTM £ T ! L p D W t e vtl 

tare le montant de la prirrJTae^LSÎI he<>" 
cultreatcttrs du Hn et du t m a n v r î » ^ " B * 

uonge.il

